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Et voyez:

êlscomme autrefois, oeillets suaves, roses,
t--t lis, et toutes Ileurs sous vos regards écloses
ýdevivent sur le sol (lue vous avez foulé,
t--t vel:sent le parfum autrefois exhalé.

ýrou!; les bosqluets riants qui vous offraient leur ombre,
>' l'envi, (les fronts piurs paes.senit eneor sans nombre;
s-4ci, le nmêCme souille anime encor les coeurs:
Voble femme, eni es lieux, les vertus et les fleurs,
s3m.out grermie, tout renaît (le vosfécoimds laheurs.

èrrien n'a trompé) votre sainte espérance!
>dmnirez-en les feuits toujoure brillants et doux:
rnci sève d'en haut les forme exi abondance. .

~eCOnaiSCzvotre oeuvre et réjouissez-vous 1-
>-il est un no011 qui dit CHARIUTÉ, sarfie

'cist le noin d'une aimable et sainte protectrice,
mz ce nomn est le vôtre, (^ M1ère Saint-M3aurice!

J E AS I>'E iSAEN T-ICH11E L.

Ce mnonde est une «Viie rrj)étuellc, et (lui nie saitPas~ se
gôèner ne.,sait rien.

J. DE MAIbTRE.

Ce qjuil y a (le plus mss-ensivl à mettre dans le commerce
de la vie, C'est dle la1 compîlaisance, dle la joie, dlu badiunage du1
isilenice, de l'a c'n desc cia ilnce Çt dle l'attenioni aux autres.

i L R ~rcîce M:'r S;ii-Maîrivqui :t tt la premiè~re Supérieure
tic %-a congrégation auCand avanit c peieà l carge de
ricure ièièrale, a -tii rpc F rance eni L'6 lle e.si moîrte le 5avril
1.87(l, jo1ur de la l?:c du1 Pn.Mcix San.


